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STOICIENNES.

X,

C Eluy qui eft' arrivé jufquau

‘pointdeneriencraindre , Scde
ne rien efperer ; a fait une acquifition
tres-confiderable ; la paix & le calme
dont il jotiit, eft un prefent que la
fortune, toute riche qu'elleeft, n’a
pas le pouvoir deluyfaire; unhom-
me peut devenir par cc moyen fon
propre: bienfai¢teur. Il peut fe pro-
curer plus de fatisfaction en ne defi-
rant rien, quil n’en recevroit de la
conquefte de tout le monde. On

feait aflez qu'il y-aet des perfonnes:

genereufes qui ont regardé le mon-
de avec mépris; mais toutce quily
a de gens fur la terre , fouhaittent
avec paffion d’eftre aufli heureux que
celuy qui ne defire plus rien en ce
monde. C'eft 13 le {olide contente-
ment; & la vraye felicité de noftre
ceeur.
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